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cours, y ayant paflé les trois heures entieres, come
on le reuoioit de peur qu’il ne s’ennuiaft, vous eufliez
dit qu’on oftoit le morceau de la bouche 2 vn affamé.
Ne craignez pas, difoit-il, de me laffer, i’ay prou de
regret d’anoir paffé ma vie fans cognoiftre Dieu. Le
plus grand plaifir que i’aye au monde, c’eft d’en ouir
parler. Il alla bien iufques dans cét excés, qu'ayant
confommé toutes fes prouifions, il s’abftenoit d’aller
a la pefche, ou 2 la chaffe, de peur d’eftre priué de
nous venir voir, pour parler de Dieu & de noftre cre-
ance, paflfant quelquefois quafi les deux iours fans
manger. Nous en eftans appergeu, nous le reprifmes
de cette ardeur déreglée, le fecourant felon noftre
pouuoir. Ie fgay bien qu’a peine me croira-on, mais
ie ne {caurois cacher les merueilles de Dieu.

Il n’y a pas long temps que regardant vao Huron
fort 4gé, il nous dit: Helas, que Dieu eft bon! qu'il
eft bon! il y a peut-eftre foixante & dix ans qu'’il
nourrit & qu'il cdferue ce vieillard, & ie m’affeure
qu’il ne luy a iamais rendu vne parole d’action de
grace! Si i'auois donné dix fois 2 manger i vn
homme fans qu'il en fit aucune recognoiffance, ie ne
le voudrois plus voir dependons de Dieu en toutes
nos actions, & nous péfons {i peu 2 luy.

I1 n’entrepréd iamais aucun voiage qu’il ne viéne
demander fecours a2 N. Seig. dans la Chapelle, & fe
recommander A nos prieres. Que vous eftes heu-
reux, dit-il par fois, d’auoir cogneu Dieu dés votre
ieuneffe, & de le fcauoir prier. Pour moy depuis
que i’en ay la cognoiffance, ie péfe inceflamment en
luy. C’eft vne chofe bien remarquable, [41] que les
Sauuages fortement touchés, font ordinairement de-
uots & leurs bons Anges. Relifant les memoires de



